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Résumé


Revêtement sain, durable et naturel, le carrelage est notamment apprécié pour sa facilité d’entretien.


Toutes les teintes existent, toutes les fantaisies sont permises et, de surcroît, une infinité de textures sont aujourd’hui disponibles, que ce soit pour la cuisine, la salle de bains, les pièces à vivre et, bien sûr, l’extérieur.


Au-delà des classiques indémodables comme la céramique et la terre cuite, on peut désormais choisir son carrelage en pierre naturelle, en émaux ou encore en pâte de verre.


Dans la ligne des ouvrages de référence de la collection, ce manuel contient tout ce qu’il faut savoir sur le carrelage, que l’on se place du point de vue esthétique ou pratique ou que l’on veuille tout connaître des différentes techniques de pose.
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LES CARRELAGES









Les revêtements en mosaïque ou terre cuite trouvent leur origine dès l’Antiquité. Les mosaïques les plus anciennes datent du IVe et du IIIe millénaire avant J.-C. Elles ornaient les murs et les colonnes des édifices en Mésopotamie. Elles se composaient de cônes dont la base était colorée en noir, rouge ou blanc et représentaient le plus souvent des formes géométriques. À partir du Ve siècle avant J.-C. apparurent en Grèce des mosaïques de galets arrondis, qui furent progressivement remplacées par l’art de la mosaïque de tesselles qui connut un grand succès partout à travers l’Europe romaine, jusqu’au Ve siècle en Occident et jusqu’au VIIe siècle en Orient. L’argile crue est utilisée depuis près de 10 000 ans pour réaliser des poteries, des coupes, divers ustensiles et même des maisons. Toutes les civilisations ont travaillé l’argile, des Aztèques aux Égyptiens. Vers 4 000 ans avant J.-C., l’usage de la terre cuite brute ou peinte, se développe dans les éléments architecturaux des civilisations étrusque et grecque. Dès le Moyen Âge, les techniques évoluent avec l’apparition de décors en couleurs grâce à la technique iranienne de la double cuisson au petit feu en atmosphère oxydante. C’est également au XIIe siècle que l’usage des carreaux de terre cuite vernissée se répand pour recouvrir les sols des églises, des palais et des châteaux. Au départ monochromes, les carreaux deviennent bicolores au XIIe siècle, puis décoratifs, avec des motifs géométriques ou des scènes animalières. Au XVIIIe siècle, la technique de cuisson au petit feu permettant la fixation de plusieurs couleurs est parfaitement maîtrisée. L’ère industrielle révolutionne la fabrication des terres cuites et permet la production à grande échelle.


Le carrelage est devenu un matériau incontournable en tant que revêtement de sol ou de mur, notamment dans les pièces humides mais également les pièces à vivre et en extérieur. Il est sain, durable et naturel. L’offre est immense tant en termes de matériaux, de couleurs que de décors.


LES TYPES DE MATÉRIAUX


Le carrelage est un terme générique qui englobe plusieurs types de matériaux. Si les terres cuites sont encore produites de nos jours, on trouve des matériaux beaucoup plus techniques comme les grès cérames. On peut également englober dans ce terme les pierres naturelles dont la pose et le côté décoratif sont très proches de ceux du carrelage, en revêtement de sol ou mural.


[image: image] La pierre naturelle


La pierre naturelle, façonnée en tesselles, carreaux ou dalles est utilisée depuis des siècles comme revêtement de sol. Elle apporte du cachet, de l’originalité et un charme incomparable du fait de son esthétique unique, avec une riche variété de nuances du blanc au noir en passant par des bleus, des gris et bruns et des états de surface bruts ou lisses (figure 1). Elle convient aux murs, aux sols, à l’intérieur comme à l’extérieur. La pierre naturelle est résistante, peu sensible à l’usure et elle conserve son coloris dans le temps. En revanche, selon sa porosité, elle nécessite souvent un traitement après la pose pour résister à l’eau (hydrofuge), aux diverses agressions et aux taches comme la graisse. Elle doit être entretenue régulièrement. Pour la pose au sol, l’épaisseur des carreaux en pierre naturelle (de 2 à 5 cm selon leur destination) est supérieure à celle de carreaux courants, avec un poids plus important, afin d’offrir une bonne résistance mécanique. Il est nécessaire de prendre en compte ce critère, notamment en rénovation, afin de s’assurer que l’épaisseur du revêtement ne risque pas de surélever de façon trop importante le niveau du sol et que le plancher est apte à supporter son poids. Un autre critère à prendre en compte est le prix. Les pierres naturelles peuvent être très chères.


Par mi celles-ci, on trouve les roches magmatiques, formées par le refroidissement et la solidification d’un magma. Il s’agit par exemple du granit, formé de grains très serrés qui le rendent imperméable. Il est prisé pour sa dureté, sa résistance et son large choix de nuances : noir, gris pâle, verdâtre, rouge, bleu… D’autres roches magmatiques existent pour les revêtements de sol comme le basalte qui offre des teintes grises ou noires et le porphyre (rougeâtre).


On trouve aussi de nombreuses roches sédimentaires calcaires ou argileuses comme les grès (sédimentation de grains de sable), la pierre bleue, le travertin, la pierre blanche, la pierre de Bourgogne, les schistes comme l’ardoise. Enfin, le marbre est une pierre métamorphique dérivée du calcaire (issue de la transformation des deux types précédents). Plus le marbre contient de silice, plus il est dur et résistant. Le plus connu et le plus prestigieux est le marbre de Carrare blanc avec des marbrures grises. Néanmoins, il existe une grande quantité de coloris de marbre: noir, gris, vert, brun, rouge, beige… Les pierres de calcaire sont poreuses. Pour les pierres calcaires à finition polie (travertin, pierre bleue et pierre de Bourgogne) et le marbre, un traitement par cristallisation est nécessaire pour assurer la protection contre les taches, les rayures et apporter de la brillance. Il permet de fermer les capillarités naturelles de la pierre et de la durcir. Il doit être renouvelé quand la brillance diminue. Il existe également des carreaux en pierre reconstituée (mélange de poudre de pierre, de ciment et divers additifs) et des carreaux constitués de galets de pierres naturelles montés sur trame.
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Marbres de Castille vieillis
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Travertin en opus romain
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Travertin rose
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Pierre de Bourgogne (pose en bandes)
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Ardoise
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Quartzite jaune du Brésil (pose en opus incertum)





Figure 1 : Les revêtements en pierres naturelles





[image: image] La terre cuite


Les carreaux de terre cuite sont souvent issus de fabrications artisanales. Ils sont fabriqués à partir d’argile et de sable. L’argile extraite du gisement est mise à sécher, puis débarrassée de ses impuretés, puis broyée et mélangée avec de l’eau pour la rendre plastique. Elle est ensuite calibrée dans des moules, pressée (ou étirée puis découpée), remise en séchage dans une étuve, puis cuite dans des fours entre 1 000 et 1 200 °C. Selon l’argile utilisée ou le mélange de terres, la gamme de couleurs s’étend du jaune pâle au brun foncé en passant par des nuances d’orange et de rouge (figure 2). Le moulage permet de réaliser de nombreuses formes (carré, rectangle, octogone…) dont la plus connue est le carreau hexagonal, très utilisé dans les immeubles haussmanniens du XIXe siècle.


Leur état de surface peut être lisse ou brut, pour un aspect rustique. Les carreaux de terre cuite sont généralement utilisés en revêtement de sol intérieur, mais également en extérieur moyennant quelques précautions de pose. En revanche, leur porosité nécessite un traitement hydrofuge après la pose et avant la réalisation des joints pour éviter que le produit ne s’incruste dans la terre cuite. Sinon, vous devrez utiliser un décapant anti-laitances de ciment (ou un joint traditionnel à base de chaux et de sable). Ensuite, l’ensemble du sol sera traité par un imperméabilisant, puis une cire. Le traitement sera renouvelé dès que nécessaire. La terre cuite apporte une bonne régulation hygrométrique et ne provoque pas de sensation de froid sous les pieds nus contrairement à un carrelage classique.





La terre cuite naturelle
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Carreaux de terre cuite finition antique
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Tomettes hexagonales de terre cuite
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Carreaux de terre cuite posés à joints contrariés
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Carreaux de terre cuite posés en diagonale





La terre cuite émaillée
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Autres exemples de carreaux émaillés
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Exemples de nuances
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Exemple de pose de carreaux émaillés





Figure 2 : Les carreaux de terre cuite





Une variante de ce type de carrelage est la terre cuite émaillée. Elle est produite selon le même processus de fabrication que les carreaux classiques. Le biscuit est ensuite nappé de différentes couches de couvertes et d’émaux qui varient en fonction des aspects de surface recherchés: brillant, mat, satiné, nacré, uniforme ou nuancé. Les carreaux sont alors repassés au four pour fixer l’émail. L’entretien sera ainsi facilité. La terre cuite est protégée tout en offrant un aspect brut et coloré. Les carreaux sont généralement de petit format, souvent utilisés sur les crédences, les plans de travail de cuisine ou les plans de toilette des salles de bains, mais également sur les murs. La terre cuite émaillée est sensible aux chocs (chute d’objet, par exemple), c’est pourquoi on ne l’utilise pas en revêtement de sol. Il existe de nombreux carreaux de forme spéciale pour l’habillage des plans de travail et des crédences (voir page 23).


[image: image] Les produits verriers


Les pâtes de verre sont de petits carreaux destinés aux mosaïques. Elles sont généralement collées sur des trames, sous forme de dalles. Leur aspect décoratif est incontestable, le verre apportant de la profondeur. Les carreaux peuvent être unis, irisés ou présenter un aspect métallique, avec des rendus mats, brillants ou satinés (figure 3). Ils sont composés d’un mélange de verre et de pigments colorés. Les formats individuels sont compris entre 15 × 15 mm et 50 × 50 mm environ, avec une épaisseur de 4 à 10 mm.


Ce revêtement est très résistant mécaniquement (chocs, rayures, chaleur), insensible à l’eau et à la plupart des agressions chimiques. C’est le revêtement idéal des piscines, mais il peut également décorer les salles de bains, les cuisines, les hammams… Le petit format des carreaux, montés sur trame, permet d’épouser toutes les formes du support, notamment les courbes ou les plans inclinés comme le sol des douches à l’italienne. Les pâtes de verre sont prisées pour les décors en mosaïque ou les frises. Afin qu’elles conservent leur transparence lors de la pose, il est nécessaire d’utiliser une colle blanche (une colle grise les rendrait ternes). Il est de plus très difficile de bien nettoyer les interstices entre les carreaux (reflux de la colle) avant la réalisation des joints. Pour simplifier la mise en œuvre, utilisez un produit colle et joints. Pour assurer le collage et la solidité, notamment dans les piscines, où les carreaux sont immergés en permanence, on utilise un mortier-colle époxy.


Dans cette gamme de produits, on peut également citer les émaux de Briare. Ce sont des éléments d’émail vitrifiés et teintés dans la masse. Ils sont particulièrement résistants aux chocs, à l’usure, aux UV, à l’eau et aux agressions chimiques. Ils peuvent être utilisés aux murs, au sol, en intérieur ou en extérieur. Ils sont fabriqués à partir d’une pâte d’émail appelée calcine, composée de sable, de roche cristalline et de fondant. Cette pâte, mélangée à des colorants, pressée et cuite, donne naissance aux émaux. Ils sont commercialisés, comme les pâtes de verre collées, sur une trame ou recouverts d’un papier kraft. Il existe une multitude de coloris et de formes pour réaliser toutes sortes de décors personnalisés. Leur faible épaisseur permet de les poser sur un carrelage existant, ce qui est particulièrement pratique en rénovation.





Les pâtes de verre
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Exemples de pâtes de verre sur trame





Les émaux de Briare
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Exemples de coloris de la série Harmonie





Figure 3 : Les produits verriers
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Ce type de revêtement est souvent de fabrication artisanale. Très utilisés au début du XXe siècle dans les maisons bourgeoises, les carreaux de ciment reviennent à la mode. Ils sont fabriqués à partir de mortier (ciment et sable) et de poudres de marbre pigmentées. Les motifs et les couleurs sont répartis sur une base de ciment selon la technique du pochoir à l’aide de moules (figure 4). Le décor étant teinté dans la masse, il est durable et permet des teintes vives. Ces carreaux étant à base de ciment et non cuits, l’eau de Javel ou les acides sont exclus pour leur entretien! Après la pose, ils doivent recevoir un traitement hydrofuge, imperméabilisant et oléofuge, puis une cire en finition. Si ce type de carreau est posé avec des produits à base de ciment (mortier-colle et produit à joints), les efflorescences dues à la laitance de ciment doivent être retirées à l’aide d’un produit adapté (solution acide) jusqu’à leur disparition totale. Les carreaux peuvent aussi présenter des efflorescences à la sortie de l’usine, dues à des remontées de ciment pendant le séchage. Il faut les éliminer par un léger ponçage à l’eau avec un papier de verre très fin. Certains fabricants proposent des carreaux de céramique qui imitent parfaitement les carreaux de ciment, avec une pose et un entretien facilités. D’autres proposent des rééditions de carreaux anciens pour rénover un sol existant.
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Exemple de carreau de ciment
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Exemple de motif floral en carreaux de ciment
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Exemple de moules pour carreaux de ciment
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Exemple de carreaux de ciment en tapis
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Exemples de carreaux de ciment à motifs géométriques





Figure 4 : Les carreaux de ciment
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L’appellation « carreaux de céramique » regroupe de nombreuses catégories de carrelages, comme les terres cuites brutes, les grès ou les faïences. Leur principal composant est l’argile, mais d’autres éléments peuvent également entrer dans leur fabrication comme le quartz, le feldspath et le kaolin. L’argile est la terre naturelle de base donnant sa forme et son volume au carrelage. Le quartz est de la silice; utilisé en poudre, il apporte de la résistance au carreau. C’est un fondant réagissant à la cuisson. Le feldspath est également un fondant qui se vitrifie lors de la cuisson, apportant résistance et homogénéité au carreau. Le kaolin est une argile blanche très fine. Il permet une meilleure accroche des émaux et se transforme en verre lorsqu’il est chauffé à plus de 1 000 °C.


On parle également de pâte rouge ou de pâte blanche. Les carreaux à base de pâte rouge utilisent une argile rouge (riche en fer) recouverte d’une couche d’émail. Ils sont moins chers à produire et concernent généralement des produits de base. Le seul problème est que ce matériau est très poreux et l’on ne peut l’utiliser en extérieur (il se gorgerait d’eau et éclaterait en cas de gel). Néanmoins, on trouve dans cette gamme des produits de bonne qualité, suffisante pour une installation dans les locaux domestiques. Les carreaux à pâte blanche sont composés d’une argile blanche ou de kaolin. Cette pâte est utilisée pour les carreaux de faïence plus haut de gamme. Le biscuit possède les mêmes caractéristiques que celui à pâte rouge, notamment en termes de porosité. Deux méthodes de façonnage sont possibles: le pressage et l’étirage. Les carreaux peuvent être bruts ou émaillés. L’émail peut être cuit en même temps que le carreau, c’est ce que l’on appelle la monocuisson. La seconde technique est la bicuisson (comme pour la terre cuite émaillée). Le carreau est cuit une première fois puis émaillé et cuit une seconde fois. Cette technique adoptée notamment pour les faïences permet de réaliser des décors plus fins et colorés qu’avec la monocuisson, offrant généralement une couleur plus fade ou unie. En revanche, la monocuisson permet d’obtenir des produits plus résistants aux chocs.


Les céramiques présentent d’autres spécificités comme les carreaux rectifiés. Après cuisson, ceux-ci sont recalibrés par sciage, afin de respecter strictement les cotes. Ils permettent la pose à joints fins (2 mm minimum). Attention, il est interdit de poser un carrelage sans joints.


Un carreau peut donc être rendu brillant par l’application d’une couche d’émail, mais aussi par polissage. Cette opération s’effectue à la polisseuse, après cuisson. Elle évite la fragilité de la couche d’émail pour le même rendu. Cependant, ce type de carreaux est assez cher. On peut distinguer plusieurs catégories de grès selon leur constitution et leur fabrication.


Les grès cérames pleine masse (porcelainés)


Ces carreaux sont réputés de grande qualité. Le terme pleine masse signifie que le biscuit est de même couleur que la surface (figure 5). Ils sont par conséquent moins sensibles aux impacts. Le processus de fabrication consiste à broyer les composants (argiles, sables, feldspaths, kaolins) pour obtenir une substance liquide: la barbotine. Celle-ci est atomisée (technique de séchage par vaporisation dans une atmosphère chaude) pour obtenir une poudre de très fine granulométrie: la pâte. Celle-ci est pressée pour formater les carreaux qui sont alors cuits entre 1 200 et 1 300 °C pour obtenir la vitrification des composants.


Les grès cérames s’apparentent à la porcelaine. Leur résistance mécanique exceptionnelle, leur densité et leur dureté sont élevées, ce qui les rend quasi insensibles à l’abrasion et aux agents chimiques. Leur usage est possible pour tous les sols de la maison et éventuellement les murs. Leur très faible porosité les rend ingélifs. Ils sont par conséquent parfaitement adaptés à l’extérieur. On les utilise également comme revêtement de sols industriels ou dans les locaux commerciaux.


Les grès cérames pleine masse peuvent être rectifiés, polis pour leur apporter un état de surface très brillant, mats, satinés ou bruts (granités, structurés…) pour obtenir un aspect de pierre naturelle, béton ou marbre. Les grès cérames porcelainés sont une variante dans laquelle on rajoute des fondants comme le kaolin et le quartz, pour obtenir une vitrification accrue et une résistance exceptionnelle ainsi qu’une très faible porosité (< 0,1 %, au lieu de plus de 1,5 % pour un grès cérame classique).





Les grès cérames pleine masse
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Exemples de carreaux en grès cérame colorés dans la masse
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Exemple de pose au sol





Les grès cérames émaillés
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Exemples de carreaux en grès cérame émaillé
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Exemple de pose au sol





Figure 5 : Les grès cérames





Les grès cérames émaillés


Ce sont des grès cérames pleine masse recouverts d’une couche d’émail à chaud permettant la parfaite fusion entre l’émail et le biscuit. Ce dernier peut être teinté pour se rapprocher de la couleur de la couche d’émail: grès cérame teinté dans la masse. Ce procédé permet, en cas d’impact, d’avoir la même couleur dans l’éclat. Le grès cérame émaillé est le type de carrelage le plus courant, choisi pour sa résistance, son aspect et sa facilité d’entretien. Il offre une grande diversité de décors. Les grès cérames peuvent être utilisés partout, en intérieur comme en extérieur (à ne pas confondre avec les grès émaillés).


Les grès étirés


Ils se composent d’argiles sélectionnées et d’un fondant (composants similaires au grès cérame) permettant d’obtenir une pâte, qui est étirée (et non pressée) à travers une filière lui donnant son profil, puis cuite à 1 100 °C. Les carreaux sont plus durs que la terre cuite, mais peuvent en reprendre l’aspect rustique et la couleur chaude (figure 6). Ils sont plus courants au sol. Selon leur degré de porosité, ils peuvent être installés à l’extérieur, par exemple en terrasse. Ils sont très résistants à l’usure et aux agents chimiques. Leur processus de fabrication apporte une tolérance dimensionnelle souple. Ils peuvent être émaillés.




Le grès étiré
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Exemples de nuances de carreaux en grès étiré
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Exemple de pose





Le grès pressé émaillé
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Exemples de nuances de carreaux en grès pressé émaillé
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Sol en grès pressé émaillé, murs en faïence





Figure 6 : Les grès





Les grès pressés émaillés


Les carreaux de grès émaillé se composent d’un biscuit en grès (argile et feldspaths) pressé. Ils sont recouverts d’un émaillage de surface qui les rend résistants à l’usure, parfaitement étanches et souvent ingélifs. La résistance est fonction de la nature de l’émail. Ce sont les carreaux de céramique les plus répandus. Ils peuvent être utilisés à l’intérieur pour les sols, les murs ou les plans de travail. Les teintes et les décors sont très variés.


La faïence


Les carreaux en faïence sont des céramiques composées d’un biscuit poreux pressé à base de kaolin. Ils sont recouverts d’un émail qui peut être opaque, transparent, mat, brillant ou nuagé. Les faïences offrent les décors les plus riches, parfois réalisés à la main, et les plus nombreux (figure 7). Les décors en fabrication industrielle sont obtenus par sérigraphie, décalcomanie ou impression numérique. On utilise également les techniques du grand feu et du petit feu pour l’incrustation du décor. Le grand feu consiste à appliquer des oxydes métalliques sur l’argile crue, puis à effectuer la cuisson du carreau (ou sur l’émail après une précuisson sur l’émail pulvérulent). Sous l’effet de la chaleur, les oxydes vont révéler leur couleur. En revanche, les coloris sont limités. Le petit consiste à appliquer le décor sur un carreau émaillé déjà cuit, puis à le passer de nouveau au four à une température plus basse, pour fixer le décor.


C’est le principe de fabrication bicuisson: le biscuit est cuit à 1 100 °C, puis reçoit son émaillage et repasse en cuisson à une température plus modérée (750 °C environ). Mais les processus industriels ont souvent recours à la monocuisson (technique du grand feu): biscuit, décor et émail cuits en une seule opération. Les carreaux de faïence peuvent prendre diverses formes: carrés rectangulaires, hexagonaux… et présenter une surface plane ou en relief.


L’émail les rend résistants aux rayures, parfaitement étanches et faciles à entretenir. Cependant, leur beauté est aussi synonyme de fragilité (résistance aux chocs), mais la pose et la découpe sont très faciles. Ce type de carrelage est exclusivement destiné à être posé aux murs et en intérieur (cuisine, salle de bains). Les azulejos sont un exemple de faïences au dessin bleu azur. D’origine orientale, ils sont très prisés en Espagne et au Portugal.
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Exemple de décoration murale avec des carreaux de faïence
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Exemple de nuancier de carreaux de faïence unis
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Carreaux de faïence façon métro
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Autres exemples de carreaux
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Carreaux de style azulejos





Figure 7 : Les carreaux de faïence





[image: image] Les imitations


Les carreaux de céramique offrent un vaste choix d’effets décoratifs, par leur forme (carrée, rectangulaire, arrondie), par leur couleur et par leur finition (mate, satinée, brillante). Depuis quelques années des progrès considérables ont été réalisés par les industriels dans les techniques de décoration et de finition des céramiques (figure 8). Si les carreaux artisanaux étaient peints à la main, les techniques n’ont cessé d’évoluer avec la sérigraphie: le carreau passe sous des films qui laissent se déposer chaque émail coloré uniquement à certains endroits. Il est possible aussi d’appliquer des décalcomanies ou d’utiliser l’impression numérique à jet d’encre, ainsi que l’impression 3D pour créer des décors directement sur le biscuit. Ces techniques permettent d’éviter la répétition du même décor sur chaque carreau, on peut ainsi avoir des motifs différents sur un mètre carré, par exemple. On obtient des carreaux qui vont imiter à la perfection l’aspect visuel d’autres matériaux, ainsi que leur texture.


Les plus populaires sont les céramiques imitant le parquet. Les carreaux imitent la taille et la forme des lames d’un plancher bois traditionnel. Outre le grand choix d’essences représentées, on peut trouver des bois grisés façon bois flotté.


Libre cours est laissé au calepinage: pose à l’anglaise, à la française, à bâtons rompus. On restitue ainsi l’aspect chaud et naturel d’un parquet sans en avoir les contraintes de nettoyage et d’entretien.


Les imitations de pierres naturelles sont également très réussies, tant au niveau de la texture que du rendu visuel, sans avoir les inconvénients de traitement de ce type de revêtement. On trouve des rendus de pierres brutes (granits, ardoises…), mais également lisses comme les imitations de marbre qui permettent de réaliser une décoration haut de gamme avec un produit accessible. Divers effets béton sont aussi très prisés. De même, les effets métalliques sont désormais parfaitement maîtrisés avec des finitions en métal pur (acier inoxydable, aluminium, acier…) ainsi que des métaux rouillés. Les effets les plus bluffants sont certainement les imitations de papier peint, avec le même grain que le matériau originel, comme la toile de Jouy (figure 8) et même le cuir.


Les carreaux peuvent également comporter des incrustations de verre ou de métaux, avec toutefois des variations importantes de qualité. Les productions industrielles à grand feu avec un décor incrusté dans ou sous l’émail sont les produits les plus résistants, qui pourront être utilisés en intérieur, extérieur ou en sol. D’autres procédés d’impression sur carrelage se développent comme la sublimation thermique ou l’impression catalysée par UV. Certains fabricants proposent même d’imprimer ses propres photos (en haute définition) sur un décor en carrelage. Ces techniques sont réservées à des carreaux peu exposés et uniquement à l’intérieur (murs de cuisine ou de salle de bains). Ils résistent mal à l’abrasion et peuvent être très sensibles aux UV. Néanmoins, on obtient des carreaux uniques avec un rendu parfait des couleurs.
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Carrelage imitation bois (parquet)
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Grès cérame coloré dans la masse imitation papier peint
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Grès émaillé imitation marbre
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Carrelage imitation pierre
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Faïence imitation papier peint floral







[image: image]


Faïence imitation toile de Jouy
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Grès cérame imitation béton
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Carrelage imitation métal





Figure 8 : Les imitations





[image: image] Les carreaux décoratifs


Outre les carreaux classiques pour habiller une surface, les fabricants proposent toute une gamme de carreaux de tailles spécifiques pour personnaliser sa décoration, créer des coupures ou des transitions, égayer une surface monochrome… Ces carreaux sont principalement disponibles pour la pose murale. Ils peuvent être adaptés à une gamme de carreaux (même taille) ou totalement indépendants.


Les pièces les plus fines sont les joncs (figure 9). Ce sont de petits éléments linéaires rectangulaires de faible hauteur (1 ou 1,5 cm). Ils peuvent être unis ou présenter un léger relief décoratif. Leur taille réduite ne permet pas l’ajout d’un décor. Ils permettent de créer une coupure horizontale, verticale ou oblique, pour rehausser un panneau ou marquer une transition (passer d’une pose droite à une pose à 45°).




Les joncs
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Les listels
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Les frises guirlande
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Les frises cadre


[image: image]


Les carreaux décorés
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Les fresques
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Figure 9 : Les carreaux décoratifs





De même largeur que la gamme de carreaux auxquels ils sont associés, on trouve les listels. Plus hauts que les joncs, il se parent généralement d’un motif décoratif. Ils peuvent être constitués d’un unique carreau ou d’une suite de petits carreaux sur trame, à l’instar des pâtes de verre. Généralement, le motif est unique et se répète à chaque carreau. On les utilise comme les joncs, pour créer une démarcation entre des carreaux de couleur différente, ou pour créer une frise décorative sur des panneaux de carreaux unis.


Pour créer une frise, on peut choisir des carreaux décorés prévus à cet effet. Ils sont de même format que les autres carreaux de la collection, mais disposent d’un motif qui s’associe avec un ou plusieurs autres carreaux pour créer une guirlande. Ils permettront de casser la monotonie d’un panneau ou de diminuer l’impression de hauteur. Ils peuvent servir également de carreaux terminaux en haut d’un panneau, notamment quand celui-ci s’arrête avant le plafond.


Parmi les carreaux décorés on trouve aussi les frises cadre. Elles sont composées comme précédemment de motifs qui s’étendent sur plusieurs carreaux, ainsi que d’un carreau d’angle qui permet de réaliser la liaison entre guirlandes verticales et horizontales pour former un cadre. On les utilise par exemple pour créer un entourage de miroir, rehausser un panneau ou encadrer une fresque. Les carreaux décorés ont la même taille que les unis de la même série. Ils permettent d’égayer un panneau ou une crédence, en les parsemant de façon aléatoire. Enfin, les fresques sont constituées d’un ensemble de carreaux permettant de créer un décor. Elles apportent une touche de couleur et habillent un panneau. La fresque peut nécessiter un nombre plus ou moins grand de carreaux selon leurs dimensions et celles de la fresque. Cependant attention, un carrelage neutre supportera avec succès le poids des années, mais une fresque trop personnalisée pourra passer de mode. Choisissez toujours un carrelage de bonne qualité afin qu’il dure plusieurs années. L’investissement étant non négligeable, il est préférable de bien réfléchir au choix des décorations.


Les carreaux décoratifs peuvent être réalisés à la main ou industriellement. Ils sont disponibles en grès émaillés, faïences et terres cuites émaillées. Certains éléments très élaborés peuvent être très chers.


[image: image] Les carreaux spéciaux


Dans la majorité des cas, la pose du carrelage mural ne pose pas de problèmes, car elle s’effectue sur des surfaces planes et rectangulaires. Dans la cuisine ou la salle d’eau, les problèmes surviennent lorsque l’on désire carreler un plan de travail, de toilette ou une crédence avec des retours de mur. Il est possible d’utiliser des profilés pour les angles sortants ou les retours à 90° (angle du plan de travail, par exemple).


En ce qui concerne les joncs, les frises et les frises terminales, les fabricants proposent des pièces spécifiques qui permettent de carreler tous les cas particuliers avec des pièces adaptées (angles plats, angles rentrants, angles sortants…). On peut également se passer de profilés pour de nombreuses transitions (figure 10): plan/mur, plan/retour, angles… Dans ces cas particuliers, on trouve également de nombreux carreaux aux profils spécifiques: angles en forme de gorge (liaison plan/mur), pièces pour angles sortants ou rentrants, coins, pieds d’éléphant (raccords entre le plan et un angle sortant), etc. Pour habiller le plan de travail ou de toilette, il existe également des carreaux spécialement profilés. En revanche, pour un rendu harmonieux, ils nécessitent un calepinage très strict.
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Exemple d’éléments pour frise





1 Angle extérieur gauche


2 Angle de profil sortant


3 Carreau de liaison crédence


4 Profil standard


5 Angle intérieur rentrant


6 Angle profil rentrant


7 Angle extérieur sortant


8 Angle extérieur de jonc


9 Angle extérieur de frise


10 Angle extérieur de frise cornière


11 Frise


12 Frise cornière


13 Angle de frise cornière
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Exemple d’éléments d’angle





1 Baguette angle intérieur


2 Coin angle intérieur


3 Patte d’éléphant


4 Baguette angle extérieur


5 Coin angle extérieur


Figure 10 : Exemples de carreaux spéciaux





La figure 11 présente des exemples d’utilisation de carreaux spéciaux, de frises et de joncs pour rehausser un panneau uni, réaliser une transition harmonieuse, des décors personnalisés…
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Figure 11 : Exemples de décors





[image: image] Les carreaux grand format


Les règles de pose du carrelage en neuf (ou dans le cas d’une rénovation lourde) sont définies par les DTU (documents techniques unifiés) et, pour les produits non visés par un DTU, par les CPT (cahiers des prescriptions techniques d’exécution). Les DTU sont établis par le CSTB (centre scientifique et technique du bâtiment). Ils concernaient les carreaux d’une surface maximale de 3 600 cm2, ce qui correspond à un carreau de 60 × 60 cm.


Cependant, le goût du public pour des carreaux de grande taille a développé l’offre des fabricants dans ce domaine (figure 12). Un nouveau CPT a donc été élaboré pour encadrer les règles de pose, plus strictes, de ce type de carreaux dont la surface dépasse 3 600 cm2, et ce jusqu’à 10 000 cm2. Les supports doivent présenter une planéité accrue (pas de défauts de plus de 3 mm sous une règle de 2 m) afin de ne pas créer un porte-à-faux qui serait destructeur, notamment au sol. L’emploi de produits de collage améliorés est également nécessaire.
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Exemple de carreaux grand format posés au sol
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Exemples de formats





Figure 12 : Les carreaux grand format





On trouve donc une offre variée de carreaux modernes de tailles généreuses (figure 12): 60 × 60 cm, 70 × 70 cm, 80 × 80 cm, 100 × 100 cm, ainsi que des pièces rectangulaires de 60 × 120 cm, par exemple. Les normes définissent des rapports de dimensions à respecter.


L’élancement des carreaux, c’est-à-dire le rapport de la longueur sur la largeur (L/l) doit être ≤ 3 et la plus grande dimension ne doit pas excéder 120 cm. Pour les carreaux rectangulaires (dits oblongs), l’élancement (L/l) doit être compris entre 3 et 8, la plus grande dimension ne doit pas dépasser 120 cm. Pour bénéficier de la certification NF UPEC (voir page 29), ces carreaux doivent avoir des caractéristiques dimensionnelles réduites (comme les carreaux rectifiés) et les modèles oblongs doivent en outre bénéficier de l’option D de cette certification. Les carreaux grand format sont de la famille des grès cérames.


Des carreaux encore plus grands et fins sont désormais disponibles dans le commerce (figure 13). Ils sont commercialisés sous diverses appellations (carreaux de faible épaisseur, carreaux minces, slim…). Leurs dimensions sont comprises entre 30 × 30 cm et 100 × 300 cm. Leur épaisseur peut varier de 3 mm pour les plus fins à 5,5 mm environ, sachant que celle d’un carreau classique se situe entre 8 et 13 mm. Ils sont donc beaucoup plus légers et flexibles que des carreaux traditionnels. Les carreaux de faible épaisseur font partie de la famille des grès cérames; fabriqués selon un procédé de laminage, ils sont rectifiés et présentent une très faible porosité.


Comme pour les carreaux de grande taille, ils nécessitent un support parfaitement plan. La pose doit être particulièrement soignée pour un résultat esthétique et pour éviter les désordres. Il est nécessaire de vérifier qu’ils peuvent être posés au sol (résistance suffisante) et adaptés aux cas particuliers, par exemple un plancher chauffant. Étant donné leurs dimensions, il n’est pas possible, à la pose, de les régler en profondeur sans provoquer d’importants reflux de colle dans les joints. Il ne faut pas utiliser un produit de collage fluide. Pour respecter leur flexibilité, la colle doit être déformable (colle souple) et respecter la règle du double encollage (voir page 43).
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Pratiques en rénovation, sur un ancien carrelage, par exemple, avec une surépaisseur limitée.
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Exemples de formats
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Selon les fabrications, les carreaux ont une épaisseur comprise entre 3 et 5 mm.
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Exemple d’ambiance





Figure 13 : Les carreaux de faible épaisseur
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